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Protéger les betteraves : des conseils  
pour aujourd’hui, des pistes pour demain
Les travaux de semis des betteraves sont désormais terminés. L’ITB fait le point sur la situation, et livre des conseils pour le désherbage. Ses essais, notamment 
dans le cadre de la lutte contre la jaunisse et dans la mise en place de stratégies alternatives aux substances actives, sont aussi en terre. 

Mi-avril, toutes les betteraves de 
la Somme étaient en terre. Des se-
mis plus ou moins réussis selon les 
secteurs et les conditions météo. 
«Les semis ont démarré tout dou-
cement le 5 mars et se sont éta-
lés jusqu’à la première semaine 
d’avril, soit plus tôt que l’année 
dernière», commente Yohan De-
beauvais, responsable Somme et 
Oise à l’ITB (Institut technique de 
la betterave). Le plus gros du tra-
vail a été effectué entre le 15 et 
le 20 mars. «Les premiers semis 
ont été réalisés dans de bonnes 
conditions, avec une terre bien 
affinée, sans trop de vent. Les le-
vées ont donc été rapides, en dix 
à quinze jours, et homogènes», 
précise-t-il. Le travail s’est com-
pliqué après le 17 mars, avec une 
levée du vent d’est et des labours 
qui ont «pris en masse», rendant 
la préparation de sol plus compli-
quée. «On constate des graines 
qui attendent encore la pluie, et 
des dégâts de mulots contre les-
quels on ne peut rien faire.» Les 
zones argileuses sont les plus tou-
chées.
Les mauvaises herbes, elles, sont 
bien présentes. «Bien souvent, 
les levées d’adventices ont été 
plus rapides que les levées de 
betteraves.» Place désormais au 
désherbage, assez délicat cette 
année, puisque le manque d’eau 
impacte l’efficacité des produits 
racinaires. «Pour décider de la 
date d’intervention, il faut se baser 
sur l’observation parcellaire. Les 
adventices sont à traiter au stade 
cotylédon.» Surtout, Yohan De-
beauvais préconise d’avoir recours 
à des programmes à dose aug-
mentée, ou d’accroître le rythme 

des cadences de passage. «Ré-
duire les doses n’est pas du tout 
conseillé cette année, au vu des 
conditions.» Quatre traitements 
au minimum seront nécessaires 
pour les parcelles les plus sales. 

Lutte contre la jaunisse 
et désherbage
La campagne 2025 fait encore 
l’objet d’expérimentations. L’ITB 
poursuit notamment les travaux 
sur la jaunisse dans le cadre du 
Plan national de recherche et 
d’innovation consolidé (PNRI-C) 
dans les fermes pilotes pour iden-
tifier des solutions de lutte contre 
les pucerons vecteurs des viroses. 
«Nous testons les plantes com-
pagnes à Hallencourt (80), avec 
des semis d’avoine qui réduisent 
la colonisation des pucerons par 
un effet visuel et olfactif. Cela per-
met de réduire les populations de 
30 à 40 %, mais ne dispense pas 
d’une protection insecticide.» 
L’avoine, elle, sera détruite en 
début de cycle pour limiter la 
concurrence. À Cires-lès-Mel-
lo (60), les molécules odorantes 
Agriodor, sous forme de granu-
lés sont évaluées. «Elles ont un 
effet répulsif sur les pucerons, et 
altèrent leur survie et leur repro-
duction.» Elles pourraient per-
mettre de renforcer l’efficacité 
de la protection insecticide dans 
les situations à risque élevé, ou 
de retarder le premier traitement 
dans les situations à risque plus 
faible. Enfin, à La-Hérelle (60), 
seront testés les lâchers d’auxi-
liaires. «Des œufs et des larves de 
chrysopes sont testés pour aug-
menter les populations d’insectes 

prédateurs de pucerons dans les 
parcelles.» Les lâchers sont réa-
lisés avec un épandeur Delimbe 
équipé d’une soufflerie, en relais 
d’un premier traitement insecti-
cide pour se positionner dans des 
conditions de températures favo-
rables à leur activité. Une réduc-
tion du nombre de traitements 
est visée par cette combinaison.
L’ITB est également engagé dans 

les travaux du Parsada, qui est le 
Plan d’action stratégique pour 
l’anticipation du potentiel retrait 
européen des substances actives 
et le développement de tech-
niques alternatives pour la pro-
tection des cultures. «Il s’agit de 
trouver des solutions pour ne pas 
laisser les planteurs sans solutions 
face au retrait européen de subs-
tances actives», explique Yohan 

Debeauvais. À Cires-lès-Mello 
(60) est mené l’essai Gramicombi, 
qui consiste à gérer les graminées 
grâce à une combinaison de le-
viers. Des passages de désherba-
ge mécanique avec la réalisation 
d'un faux-semis de printemps 
puis un binage sont réalisés, com-
binés ou non à un traitement gra-
minicide en plein.

Alix Penichou

Au niveau national, des surfaces de betteraves en baisse
Le service de statistique du ministère de l’Agriculture a publié le 15 avril ses premières 
estimations de surfaces pour la récolte 2025 de betterave sucrière, en baisse à hauteur du 
«niveau bas de 2023», et de pois protéagineux qui marque un «point bas décennal». «Les 
surfaces cultivées de betteraves industrielles en 2025 sont estimées (à 391 000 ha), en repli 
de 4,9 % par rapport à 2024, retrouvant ainsi le niveau bas de 2023», selon une note. «Elles 
seraient inférieures de près de 3 % à la moyenne 2020-2024.» Ce recul reste «à confirmer», 
car des surfaces restent à emblaver, précisait le ministère mi-avril. En pois protéagineux, 
«la baisse des surfaces continue en 2025 (-4,6 %), après le fort recul de 2024 (-19 %)», pour 
tomber à 159 000 ha. «Avec les fèves et le lupin doux, les surfaces de protéagineux seraient 
stables sur un an, mais en recul de 13 % sur la moyenne 2020-2024 ; la hausse des surfaces 
ensemencées en Nouvelle-Aquitaine (+8 % sur un an) compenserait le recul prévu dans les 
Hauts-de-France (-8 % sur un an)». Côté pommes de terre de conservation et demi-saison, 
le ministère table sur 169 000 ha, soit une sole qui «serait en très légère baisse» (-1,4 %) par 
rapport à 2024, et «resterait nettement supérieure à la moyenne 2020-2024».

La pulvérisation magnétique à l’essais
Générer un champ magnétique grâce à des aimants, optimiser la taille 
des gouttes de pulvérisation, et ainsi augmenter la couverture foliaire 
et donc l’efficacité des traitements. C’est ce que promet MagrowTec, 
entreprise irlandaise spécialisée dans les solutions agricoles durables, 
avec sa nouvelle technologie. À la clé : une réduction des IFT, de la 
dérive et des coûts de production des cultures. Pour le vérifier, l’ITB 
met en place un essai à Berny-en-Santerre, sur betteraves. «Sur la 
même parcelle, nous comparons les traitements avec un pulvérisateur 
classique, et avec un pulvérisateur similaire équipé de la technologie 
MagrowTec, à une dose maximale. Nous allons aussi tester la techno-
logie MagrowTec à une dose de 80 %», présente Yohan Debauvais, res-
ponsable de l’ITB Somme/Oise. D’après Magrow, une étude menée 
sur pommes de terre en 2021 montre que son utilisation a permis une 
réduction des contaminations de mildiou de 70 %. Résultats à suivre 
en betteraves…

La moitié des semis de betteraves a été réalisée entre le 15 et le 20 mars dans la Somme. 
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«Votez pour une protec-
tion sociale effi cace»

La MSA élit ses délégués cantonaux du 5 au 16 mai prochains. Pour Luc Smessaert, vice-président de la FNSEA et pré-
sident de la Commission sociale, et Marion Pisani, membre du bureau des Jeunes Agriculteurs en charge du dossier 
social, cette élection est un test de participation et de représentativité.
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